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QUEpossèdes-tu de plus précieux ? Pour nous qui servons Jé-
hovah, la réponse est simple : c’est notre relation avec lui.
Nous ne l’échangerions contre rien au monde. Nous chéris-
sons aussi les vérités bibliques, qui nous permettent d’avoir
cette relation étroite avec Jéhovah (Col. 1:9, 10).

2 Pense à tout ce que notre Grand Instructeur Jéhovah
nous enseigne dans sa Parole, la Bible ! Il nous révèle l’impor-
tance de son nomet les qualités extraordinaires qu’il possède.
Il nous fait savoir qu’il nous aime tellement qu’il a offert la
vie de son cher Fils pour nous. Il nous explique ce qu’est le
Royaume messianique. Il nous donne un espoir pour l’avenir,
que ce soit celui de vivre au ciel pour les oints ou celui de vi-
vre sur une terre transformée en paradis pour les « autres bre-
bis » (Jean 10:16). Et il nous explique comment nous devons
nous conduire. Nous accordons beaucoup de valeur à ces vé-
rités parce qu’elles nous permettent de nous rapprocher de
notre Créateur et qu’elles donnent un but à notre vie.

1, 2. a) Que possèdes-tu de plus précieux ? b) À quelles vérités accor-
dons-nous de la valeur, et pourquoi ? (voir les illustrations du titre).

«Achète la vérité
et ne la vends jamais»

« Achète la vérité et ne la vends jamais ;
fais de même avec la sagesse, la discipline et l’intelligence » (PROV. 23:23).

CANTIQUES : 94, 96

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment acheter la vérité
qui vient de Jéhovah ?
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Quelles sont cinq choses
auxquelles il faut parfois
renoncer pour acquérir
la vérité ?
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Quelle valeur la vérité
a-t-elle pour toi,
et à quoi es-tu déterminé ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

3 Jéhovah est un Dieu généreux. Sa gé-
nérosité est si grande qu’il a sacrifié son
propre Fils pour nous. Quand il voit
que quelqu’un cherche la vérité, il l’aide
à la trouver. Et il ne demanderait ja-
mais d’argent en échange ! Un jour, un
homme qui s’appelait Simon a proposé
de l’argent à l’apôtre Pierre pour obte-
nir le pouvoir de transmettre de l’esprit
saint. Mais Pierre l’a réprimandé en di-
sant : « Que ton argent disparaisse avec
toi, parce que tu t’es imaginé pouvoir
obtenir le don gratuit de Dieu contre de
l’argent ! » (Actes 8:18-20). Mais alors
que signifie « acheter » la vérité ?

QUE SIGNIFIE « ACHETER » LA V
´
ERIT

´
E ?

4 (Lire Proverbes 23:23.) Il nous faut
fournir des efforts pour apprendre à
connaı̂tre la vérité contenue dans la Bi-
ble. Nous devons être prêts à tous les sa-
crifices pour elle. Et une fois que nous
l’avons « achetée », que nous la connais-
sons, il nous faut veiller à ne jamais la
« vendre », ou l’abandonner. Comment
acheter la vérité ? Combien coûte-t-elle ?
Les réponses à ces questions nous incite-
ront à accorder encore plus de valeur à
la vérité et à ne jamais l’abandonner.
Nous verrons pourquoi elle vaut large-
ment tous les sacrifices.

5 Ce n’est pas parce que quelque chose
est gratuit qu’il ne coûte rien. Le mot hé-
breu traduit par « acheter » en Proverbes
23:23 peut aussi signifier « acquérir ».
Ces deux mots impliquent généralement
de renoncer à quelque chose ou de faire
un effort afin d’obtenir une chose qu’on

3. Jéhovah demande-t-il de l’argent en
échange de la vérité ?
4. Dans cet article, qu’apprendrons-nous sur
la vérité ?
5, 6. a) Comment pouvons-nous acheter la
vérité sans argent ? Donne un exemple.
b) Quels bienfaits la vérité nous procure-
t-elle ?

considère comme précieuse. Mais ils
n’impliquent pas forcément de donner
de l’argent. Pour illustrer cela, imagi-
nons qu’un marché propose des bananes
gratuites. Pouvons-nous espérer que les
bananes apparaissent miraculeusement
sur notre table ? Non, nous devons nous
rendre sur le marché et les rapporter
chez nous. Même si les bananes sont gra-
tuites, nous devons fournir des efforts
pour nous les procurer. De même, pour
acquérir la vérité, nous n’avons pas be-
soin d’argent, mais il nous faut faire des
efforts et des sacrifices.

6 (Lire Isaı̈e 55:1-3.) Dans ces ver-
sets, Jéhovah nous aide à comprendre
les bienfaits qu’on se procure en ache-
tant la vérité. Il compare ses paroles de
vérité à de l’eau, à du lait et à du vin.
Comme une eau fraı̂che, la vérité nous
revigore. Et tout comme le lait fortifie
un enfant et favorise sa croissance, la vé-
rité nous aide à renforcer nos relations
avec Jéhovah. Jéhovah compare aussi
ses paroles à du vin. Pourquoi ? Dans la
Bible, le vin est associé à la joie (Ps.
104:15). Ainsi, quand Jéhovah nous dit
d’« achet[er] du vin », il nous donne l’as-
surance qu’en appliquant ses directives,
nous serons heureux (Is. 55:1, note ; Ps.
19:8). Quelle belle façon d’illustrer les
bienfaits que nous nous procurons en
apprenant à connaı̂tre la vérité et en la
mettant en pratique ! Voyons à présent
cinq choses auxquelles nous avons peut-
être renoncé pour acheter la vérité.

`
A QUOI AS-TU RENONC

´
E

POUR ACHETER LA V
´
ERIT

´
E ?

7 Le temps. Cela prend du temps
d’écouter le message du Royaume, de

7, 8. a) Pourquoi cela prend-il du temps d’ap-
prendre à connaı̂tre la vérité ? b) Quels sacrifi-
ces une étudiante a-t-elle faits, et quel en a été
le résultat ?
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lire la Bible et les publications bibli-
ques, de suivre un cours biblique avec
les Témoins de Jéhovah, de se prépa-
rer pour les réunions et d’y assister.
Il est nécessaire de « rachet[er] » ce
temps, autrement dit de le prendre sur
des activités moins importantes (lire
Éphésiens 5:15, 16 et note). Combien
de temps faut-il pour acquérir la con-
naissance des enseignements bibliques
fondamentaux ? Cela dépend de chacun.
Mais de toute façon, il n’y a pas de limi-
tes à ce que nous pouvons apprendre sur
la sagesse de Jéhovah, sur ses façons
d’agir et sur les choses qu’il a faites
(Rom. 11:33). Le premier numéro de La
Tour de Garde comparait la vérité à « une
petite fleur » et ajoutait : « Ne vous con-
tentez pas d’une seule fleur de vérité. Si
une seule avait suffi, Dieu n’en aurait pas
fourni autant. Cueillez-en, cherchez-en
toujours plus. » Alors demandons-nous :
« Dans quelle mesure ai-je appris à con-
naı̂tre Jéhovah ? » C’est vrai que même
en vivant éternellement, nous aurons
toujours quelque chose à découvrir sur
notre Dieu. Mais l’important est d’uti-
liser sagement notre temps afin d’ap-
prendre le plus de vérités possible dès
maintenant. C’est ce qu’a fait une jeune
femme.

8 Mariko�, une jeune Japonaise, a em-
ménagé à New York pour y faire des étu-
des. Un jour, une pionnière s’est présen-
tée chez elle et lui a parlé de la bonne
nouvelle. Mariko avait déjà une religion,
mais elle a accepté un cours biblique.
Elle aimait tellement ce qu’elle apprenait
qu’elle a demandé deux cours par se-
maine. Bien que très occupée par ses
études et son emploi à temps partiel, elle
s’est tout de suite mise à assister aux ré-
unions. Elle a passé moins de temps à se

� Certains prénoms ont été changés.

divertir afin d’en consacrer davantage à
apprendre à connaı̂tre la vérité. Grâce à
ces sacrifices, elle s’est rapprochée de
Jéhovah et, en moins d’un an, elle s’est
fait baptiser. Six mois plus tard, elle est
devenue pionnière, et elle l’est toujours
aujourd’hui.

9 Les choses matérielles. Pour ache-
ter la vérité, certains doivent renoncer à
un travail qui rapporte beaucoup d’ar-
gent ou à une carrière. Citons l’exem-
ple de Pierre et André, qui avaient une
entreprise de pêche. Quand Jésus les a
invités à devenir des « pêcheurs d’hom-
mes », « ils abandonnèrent [...] leurs fi-
lets » (Mat. 4:18-20). Cela ne signifie pas
que ceux qui découvrent la vérité doi-
vent abandonner leur travail. Ils ont la
responsabilité de prendre soin de leur fa-
mille (1 Tim. 5:8). Par contre, il leur faut
souvent changer leurs priorités et leur
point de vue sur les choses matérielles.
Jésus a déclaré : « Arrêtez d’accumu-
ler des trésors sur la terre [...]. Accu-
mulez plutôt des trésors dans le ciel »
(Mat. 6:19, 20). Citons le cas d’une jeune
femme appelée Maria.

10 Maria aimait jouer au golf depuis
son enfance. Au lycée, elle a continué de
faire des progrès dans ce sport, à tel
point qu’elle a reçu une bourse d’études
pour l’université. Son objectif était de
devenir une joueuse de golf profession-
nelle, carrière qui lui aurait permis de
bien gagner sa vie. Puis elle s’est mise à
étudier la Bible. Elle aimait les vérités
qu’elle apprenait et elle a commencé à
les mettre en pratique. Elle dit : « Plus je
conformais mon état d’esprit et mon
mode de vie aux normes de la Bible,

9, 10. a) Pour acheter la vérité, quel change-
ment certains doivent-ils faire dans leur façon
de considérer les choses matérielles ? b) À quoi
une jeune femme a-t-elle renoncé, et que
pense-t-elle de son choix ?
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plus j’étais heureuse. » Maria s’est rendu
compte qu’il lui serait difficile de se con-
sacrer en même temps à sa relation avec
Jéhovah et à sa carrière sportive (Mat.
6:24). Pour acheter la vérité, elle a donc
renoncé à son objectif de devenir gol-
feuse professionnelle. Aujourd’hui, elle
est pionnière et elle trouve que sa vie est
« la plus heureuse, la plus satisfaisante
qui soit ».

11 Les relations avec les autres.
Quand quelqu’un se met à appliquer ce
qu’il apprend dans la Bible, ses rela-
tions avec ses amis ou sa famille peuvent
changer. Jésus nous aide à comprendre
pourquoi dans cette prière qu’il a faite
au sujet de ses disciples : « Sanctifie-les
par le moyen de la vérité ; ta parole est
vérité » (Jean 17:17 ; note). « Sanctifier »
peut aussi vouloir dire « mettre à part ».
Celui qui accepte la vérité est mis à part,
ou séparé du monde, parce qu’il ne suit
plus les mêmes normes. Même s’il s’ef-
force de garder de bonnes relations avec
ses amis ou sa famille, certains vont
peut-être s’éloigner de lui ou même s’op-
poser à ses nouvelles croyances. Ce n’est
pas surprenant, car Jésus a dit : « Oui,
un homme aura pour ennemis les mem-
bres de sa propre famille » (Mat. 10:36).
Mais il a aussi affirmé que, quelles que
soient les choses auxquelles on renonce
pour la vérité, on reçoit bien plus en re-
tour ! (lire Marc 10:28-30).

12 Depuis tout petit, Aaron, un homme
d’affaires juif, croyait que c’était mal de
prononcer le nom divin. Mais il voulait
vraiment connaı̂tre la vérité sur Dieu.
Un jour, un Témoin lui a montré qu’en
ajoutant des voyelles aux quatre conson-

11. Quand quelqu’un achète la vérité, que
peut-il arriver à ses relations avec ses amis ou
sa famille ?
12. Qu’a été prêt à accepter un homme d’affai-
res juif pour la vérité ?

nes hébraı̈ques formant le nom de Dieu,
on pouvait le prononcer « Jéhovah ».
Aaron était tellement heureux d’appren-
dre cela qu’il s’est rendu à la synagogue
pour en parler aux rabbins ! Mais ils
n’ont pas réagi comme Aaron l’espérait.
Ils lui ont même craché dessus et l’ont
exclu de la communauté. De plus, ses re-
lations avec sa famille sont devenues
tendues. Mais il ne s’est pas laissé dé-
courager et a continué d’en apprendre
plus sur Dieu. Il est devenu Témoin de
Jéhovah et il est resté fidèle toute sa
vie. Comme Aaron, toute personne qui
achète la vérité doit être prête à accep-
ter que ses relations avec ses amis ou sa
famille changent.

13 Nos pensées et notre conduite.
Quand on découvre la vérité et qu’on
commence à appliquer les normes bi-
bliques, on doit être prêt à changer
sa façon de penser et d’agir. L’apô-
tre Pierre a écrit : « Tels des enfants
obéissants, ne vous laissez plus modeler
par les désirs que vous aviez autrefois,
dans votre ignorance, mais [...] devenez
saints vous aussi dans toute votre con-
duite » (1 Pierre 1:14, 15). Dans la ville
antique de Corinthe, beaucoup de gens
menaient une vie immorale. Les habi-
tants de cette ville qui voulaient deve-
nir purs aux yeux de Jéhovah devaient
faire de gros changements (1 Cor. 6:9-
11). De même aujourd’hui, pour ache-
ter la vérité, beaucoup doivent changer.
Pierre a décrit ce qu’il faut parfois reje-
ter : « Vous avez déjà passé bien assez de
temps à faire la volonté des nations,
quand vous vous laissiez aller à une con-
duite indigne et effrontée, aux passions
incontrôlées, à l’ivrognerie, aux fêtes
débridées, aux soûleries et aux idolâtries
abominables » (1 Pierre 4:3).

13, 14. Quels changements faut-il effectuer
quand on découvre la vérité ? Donne un exemple.



14 Devynn et Jasmine ont été des ivro-
gnes pendant des années. Devynn était
un comptable compétent, mais en raison
de son problème d’alcool, il n’arrivait ja-
mais à garder un travail. Jasmine était
connue pour son comportement colé-
reux et violent. Un jour, alors qu’elle
était ivre, elle a rencontré au bord d’une
route deux missionnaires Témoins de Jé-
hovah. Ils lui ont proposé d’aller chez
elle la semaine suivante pour lui ensei-
gner la Bible. Mais quand ils sont arri-
vés, Jasmine et Devynn étaient tous les
deux ivres. Ils ne pensaient pas que
les missionnaires se seraient souciés as-
sez d’eux pour venir. La fois d’après,
la situation était différente : Jasmine
et Devynn avaient hâte de découvrir
les vérités bibliques. Ils ont rapidement
commencé à mettre en pratique ce qu’ils
apprenaient. En moins de trois mois, ils
ont arrêté de boire, et ils ont plus tard
légalisé leur mariage. Beaucoup dans
leur village ont remarqué ces change-
ments et ont voulu à leur tour étudier la
Bible.

15 Les coutumes et les pratiques.
Pour certains, il est assez facile de re-
noncer à des coutumes ou à des prati-
ques qui ne plaisent pas à Jéhovah. Mais
pour d’autres, c’est très difficile. Ils ont
peur de la réaction de leur famille, de
leurs collègues ou de leurs amis, car
beaucoup sont très attachés à certai-
nes coutumes, comme celle qui con-
siste à honorer les morts (Deut. 14:1).
Alors, qu’est-ce qui peut aider quelqu’un
à rejeter les pratiques qui ne plaisent
pas à Dieu ? L’exemple de courage de
certains personnages du passé. Voyons
celui donné par des habitants d’Éphèse
au Ier siècle.

15. À quoi peut-il être très difficile de renoncer
pour acheter la vérité, et pourquoi ?

16 Dans la ville antique d’Éphèse, beau-
coup pratiquaient la magie. Qu’ont fait
ceux qui sont devenus chrétiens ? La Bi-
ble explique : « Bon nombre de ceux
qui avaient pratiqué la magie rassemblè-
rent leurs livres et les brûlèrent devant
tout le monde. On en estima la valeur :
50000 pièces d’argent. C’est ainsi que,
d’une manière puissante, la parole de
Jéhovah continuait à se répandre et à
triompher » (Actes 19:19, 20). Ces chré-
tiens fidèles ont accepté de se débarras-
ser de ces livres coûteux, et Jéhovah a
béni leur sacrifice.

17 Qu’as-tu sacrifié pour acheter la vé-
rité ? Nous avons tous pris de notre
temps pour apprendre à connaı̂tre les
vérités bibliques, et nous continuons de
le faire. Certains ont renoncé à un travail
qui rapportait beaucoup d’argent, ou ont
accepté que leurs relations avec leur fa-
mille et leurs amis changent. Beaucoup
ont transformé leur façon de penser et
d’agir. Nous avons peut-être aussi aban-
donné des coutumes et des pratiques qui
ne plaisent pas à Jéhovah. Quoi qu’il en
soit, nous sommes convaincus que les vé-
rités bibliques valent largement tous les
sacrifices. Elles nous permettent d’avoir
ce qu’il y a de plus précieux dans la
vie : une relation étroite avec Jéhovah.
Quand nous réfléchissons à tous les bien-
faits que nous recevons grâce à la vérité,
nous avons du mal à comprendre pour-
quoi certains voudraient la vendre. Alors
qu’est-ce qui pourrait amener un chré-
tien à vendre la vérité ? Et comment faire
pour ne jamais commettre cette erreur ?
Nous répondrons à ces questions dans
l’article suivant.

16. Quel sacrifice certains Éphésiens ont-ils
fait ?
17. a) À quoi faut-il parfois renoncer pour la
vérité ? b) À quelles questions répondrons-
nous dans l’article suivant ?

NOVEMBRE 2018 7



BEAUCOUPde gens rapportent en magasin des articles qu’ils
viennent d’acheter. Et ceux qui renvoient des articles achetés
sur Internet sont encore plus nombreux. Ils se rendent peut-
être compte que ces articles ont des défauts ou que finale-
ment ils ne leur plaisent pas. C’est pourquoi ils demandent
soit à les échanger, soit à être remboursés.

2 Nous nevoudrions jamais agir ainsi avec la vérité. Une fois
que nous l’avons « achetée », autrement dit que nous avons
appris à la connaı̂tre, nous ne voudrions jamais la « vendre »,
ou l’abandonner (lire Proverbes 23:23 ; 1 Tim. 2:4). Comme
nous l’avons vu dans l’article précédent, pour acheter la vé-
rité, nous avons accepté de prendre du temps que nous con-
sacrions à d’autres activités. Nous avons sans doute aussi
transformé notre façon de penser et d’agir. Certains d’entre
nous ont sacrifié un travail qui leur rapportait beaucoup d’ar-
gent, accepté que leurs relations avec leur famille et leurs
amis changent, et rejeté des coutumes et des pratiques qui dé-

1-3. a) Comment devrions-nous considérer les vérités bibliques ?
Donne un exemple (voir les illustrations du titre). b) Quelles questions
examinerons-nous au cours de cette étude ?

«Je marcherai
dans ta vérité»

« Enseigne-moi ton chemin, ô Jéhovah !
Je marcherai dans ta vérité » (PS. 86:11).

CANTIQUES : 31, 72

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Qu’est-ce qui pourrait
amener un chrétien
à vendre la vérité ?
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Que faire pour ne jamais
nous éloigner volontairement
de la vérité ni aller
à la dérive ?
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Cite trois moyens de
renforcer notre détermination
à marcher dans la vérité.

8
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plaisent à Jéhovah. Mais les bienfaits
que nous avons reçus dépassent large-
ment ces sacrifices.

3 Pour illustrer les sentiments de ceux
qui découvrent la vérité, Jésus a donné
l’exemple d’un marchand itinérant à la
recherche de belles perles. Quand il en
trouve une de grande valeur, il « va vite
vendre » tout ce qu’il a afin de l’acheter
(Mat. 13:45, 46). Pareillement, quand
nous avons découvert la vérité, c’est-à-
dire la vérité sur le Royaume de Dieu et
toutes les autres précieuses vérités bibli-
ques, nous avons été prêts à renoncer à
tout pour l’acquérir. Si nous continuons
de la chérir, nous ne la vendrons jamais.
Malheureusement, certains serviteurs de
Dieu ont cessé de lui accorder de la va-
leur et l’ont même abandonnée. Nous
ne voudrions certainement pas que cela
nous arrive ! Alors, comme la Bible nous
y encourage, « continu[ons] à marcher
dans la vérité » (lire 3 Jean 2-4, note à
« selon »). « Marcher dans la vérité » si-
gnifie lui accorder la première place, ce
qui doit se voir par notre façon de vivre.
Mais pourquoi et comment quelqu’un
pourrait-il vendre la vérité ? Que faire
pour ne jamais en arriver là ? Et comment
être encore plus déterminés à continuer
de marcher dans la vérité ?

POURQUOI ET COMMENT
CERTAINS VENDENT LA V

´
ERIT

´
E

4 Au Ier siècle, certains qui avaient ac-
cepté les enseignements de Jésus ont
cessé de marcher dans la vérité. Par
exemple, Jésus a un jour nourri miracu-
leusement une foule très nombreuse, qui
l’a ensuite suivi de l’autre côté de la mer
de Galilée. Là, Jésus leur a dit quelque
chose qui les a choqués : « Si vous ne

4. Au Ier siècle, pourquoi certains ont-ils cessé
de marcher dans la vérité ?

mangez pas la chair du Fils de l’homme
et ne buvez pas son sang,vous n’avez pas
de vie en vous-mêmes. » Au lieu de lui
demander ce qu’il voulait dire par là, ils
se sont exclamés : « Ces paroles sont cho-
quantes ! Qui peut les écouter ? » Résul-
tat, « beaucoup de ses disciples s’en allè-
rent vers les choses qui étaient derrière
et ne voulurent plus l’accompagner »
(Jean 6:53-66).

5 Malheureusement, à notre époque
aussi, certains chrétiens se sont éloignés
volontairement de la vérité. Ils se sont
peut-être laissé troubler par une nouvelle
compréhension d’un passage biblique ou
par quelque chose qu’un frère connu a
dit ou fait. D’autres n’ont pas apprécié de
recevoir un conseil biblique, ou bien ils
ont eu un grave désaccord avec un com-
pagnon chrétien. D’autres encore ont dé-
cidé de suivre des apostats ou d’autres
opposants à la vérité. Ils se sont ainsi
« éloign[és] » de Jéhovah et de la congré-
gation (Héb. 3:12-14). Si seulement ils
avaient imité l’apôtre Pierre ! Quand cer-
tains ont été troublés par les paroles de
Jésus, celui-ci a demandé aux apôtres
s’ils voulaient s’en aller eux aussi. Mais
Pierre a répondu avec foi : « Seigneur,
vers qui irions-nous ? Tu as des paroles
de vie éternelle » (Jean 6:67-69).

6 Certains ont abandonné la vérité
progressivement, peut-être sans même
s’apercevoir de ce qui se passait. Uneper-
sonne qui s’éloigne petit à petit de la vé-
rité est comme un bateau emporté par le
courant. La Bible nous met d’ailleurs en
garde contre le danger d’« aller à la dé-
rive » (Héb. 2:1). Une telle personne ne
s’éloigne peut-être pas volontairement

5, 6. a) De nos jours, pourquoi certains se
sont-ils éloignés volontairement de la vérité ?
b) Comment quelqu’un pourrait-il progressive-
ment « aller à la dérive » ?
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de la vérité, mais elle laisse sa relation
avec Jéhovah s’affaiblir et risque même
de finir par la perdre. Que faire pour que
cela ne nous arrive jamais ?

COMMENT NE JAMAIS
VENDRE LA V

´
ERIT

´
E ?

7 Pour marcher dans la vérité, nous de-
vons accepter tous les enseignements de
Jéhovah et y obéir. Nous devons accor-
der la priorité à la vérité et appliquer les
principes bibliques dans notre vie de
tous les jours. Dans une prière, le roi Da-
vid a déclaré : « Je marcherai dans ta vé-
rité » (Ps. 86:11). Il était déterminé à
continuer de marcher dans la vérité, et
nous devons l’être aussi. Sinon, nous
pourrions commencer à penser aux cho-
ses auxquelles nous avons renoncé et
même regretter certaines d’entre elles.
Nous pourrions alors en arriver à négli-
ger certains aspects de notre culte. Mais
en tant que chrétiens, nous ne pou-
vons pas choisir à quels enseignements
nous obéirons. Nous devons marcher
« dans toute la vérité » (Jean 16:13). Dans
l’article précédent, nous avons parlé de
cinq choses que nous avons peut-être sa-
crifiées pour acquérir la vérité. Voyons à
présent ce que nous pouvons faire pour
ne jamais rechercher à nouveau ces cho-
ses (Mat. 6:19).

8 Le temps. Pour ne pas aller à la dé-
rive, nous devons utiliser sagement no-
tre temps. Si nous ne faisons pas at-
tention, nous pourrions passer trop de
temps à nous divertir, à aller sur Inter-
net ou à regarder la télévision. Même si
ces activités ne sont pas mauvaises en
soi, elles pourraient nous prendre du

7. Qu’est-ce qui nous aidera à ne jamais ven-
dre la vérité ?
8. Comment la façon dont un chrétien utilise
son temps pourrait-elle le faire aller à la dé-
rive ? Donne un exemple.

temps sur notre étude individuelle et
d’autres activités spirituelles. C’est ce
qu’une sœur a vécu. Emma� a toujours
été passionnée de chevaux. Depuis toute
petite, à chaque fois qu’elle en avait l’oc-
casion, elle montait à cheval. Mais elle
s’est rendu compte qu’elle consacrait
trop de temps à ce loisir. Elle a donc fait
les changements nécessaires. Elle a aussi
été encouragée par l’exemple de Cory
Wells, qui dans le passé, participait à des
rodéos�. Aujourd’hui, Emma consacre
plus de temps à des activités spirituelles
ainsi qu’à sa famille et à ses amis Té-
moins. Elle se sent plus proche de Jého-
vah et elle est heureuse de savoir qu’elle
utilise sagement son temps.

9 Les choses matérielles. Pour conti-
nuer de marcher dans la vérité, nous de-
vons garder le bon point de vue sur les
biens matériels. Quand nous avons com-
mencé à étudier la Bible, nous avons
compris que notre service pour Jéhovah
est beaucoup plus important que les cho-
ses matérielles, et nous avons été heu-
reux de faire des sacrifices pour la vé-
rité. Mais peut-être qu’aujourd’hui nous
voyons certains acheter les tout der-
niers appareils électroniques et profiter
de tout ce que leur argent peut leur offrir.
Nous pourrions commencer à penser que
nous passons à côté de quelque chose et
ne plus être satisfaits de ce que nous
avons. Nous risquerions alors de mettre
de côté les choses spirituelles pour ac-
quérir davantage de biens matériels. Cela
nous rappelle l’exemple de Démas. Il ai-
mait tellement le monde qu’il a renoncé

� Le prénom a été changé.
� Le témoignage de Cory Wells est disponible

sur JW Télédiffusion, sous INTERVIEWS ET T
´
EMOI-

GNAGES ˛ LA V
´
ERIT

´
E TRANSFORME DES VIES.

9. Comment pourrions-nous en venir à ac-
corder trop d’importance aux choses maté-
rielles ?



à être le compagnon de travail de l’apô-
tre Paul (2 Tim. 4:10). Peut-être qu’il ai-
mait plus les biens matériels que son ser-
vice pour Jéhovah. Ou bien il ne voulait
plus faire les sacrifices nécessaires pour
servir aux côtés de Paul. Quelle est la le-
çon pour nous ? Peut-être que dans le
passé nous aimions les choses matériel-
les. Si nous ne sommes pas prudents, cet
amour pourrait réapparaı̂tre en nous et
étouffer notre amour pour la vérité.

10 Les relations avec les autres. Pour
continuer de marcher dans la vérité,
nous ne devons pas nous laisser influen-
cer par ceux qui ne servent pas Jéhovah.
Quand nous avons découvert la vérité,
nos relations avec notre famille et nos
amis non Témoins ont changé. Peut-être
que certains ont respecté nos nouvelles
croyances, mais que d’autres s’y sont op-
posés (1 Pierre 4:4). Bien sûr, nous fai-
sons le maximum pour bien nous enten-
dre avec les membres de notre famille et
pour les traiter avec bonté. Mais nous ne
pouvons pas laisser de côté les normes
de Jéhovah dans le but de leur plaire. Et
comme nous l’enseigne 1 Corinthiens
15:33, nous devrions avoir pour amis des
personnes qui aiment Jéhovah.

11 Nos pensées et notre conduite.
Tous ceux qui marchent dans la vérité
doivent être « saints », ou purs, du
point de vue de Jéhovah (Is. 35:8 ; lire
1 Pierre 1:14-16). Lorsque nous avons
accepté la vérité, nous avons tous fait
des changements pour vivre en accord
avec les normes de la Bible. Que nous
ayons fait de petits ou de grands change-
ments, veillons à ne jamais échanger no-
tre mode de vie pur contre une vie im-

10. Pour continuer de marcher dans la vérité, à
quelle influence devons-nous résister ?
11. Comment ne pas se laisser aller à une con-
duite immorale ?

morale. Comment résister à la tentation
d’avoir une conduite immorale ? Pense
au prix que Jéhovah a payé pour que
nous puissions être purs : la vie de son
cher Fils, Jésus Christ ! (1 Pierre 1:18,
19). Alors, pour rester purs aux yeux de
Jéhovah, gardons toujours à l’esprit la
valeur immense du sacrifice de Jésus.

12 Les coutumes et les pratiques.
Des membres de notre famille, des collè-
gues ou des camarades de classe peu-
vent nous inciter à participer à des fêtes
qui ne plaisent pas à Jéhovah. Com-
ment résister à ces incitations ? En gar-
dant clairement à l’esprit pourquoi Jé-
hovah n’accepte pas ces fêtes. Faisons
des recherches dans nos publications
pour nous rappeler leur origine. En mé-
ditant sur les raisons bibliques pour les-
quelles nous ne célébrons pas ces fêtes,
nous renforçons notre conviction que
nous marchons de la façon « qui plaı̂t au
Seigneur » (Éph. 5:10). Si nous faisons
confiance à Jéhovah et à sa Parole de vé-
rité, cela nous aidera à ne pas « trembler
devant les hommes » (Prov. 29:25).

13 Nous voulons marcher dans la vérité
pour toujours. Qu’est-ce qui peut nous
aider à être encore plus déterminés à ne
jamais abandonner ce mode de vie ?
Voici trois moyens.

RENFORCE TA D
´
ETERMINATION`

A MARCHER DANS LA V
´
ERIT

´
E

14 Premièrement, continue d’étudier
la Bible et de méditer sur ce que tu

12, 13. a) Pourquoi est-il indispensable
d’avoir le point de vue de Jéhovah sur les fêtes
de ce monde ? b) De quoi allons-nous mainte-
nant parler ?
14. a) Pourquoi le fait de continuer à étudier
la Bible renforcera-t-il notre détermination à
ne jamais abandonner la vérité ? b) Pourquoi
avons-nous besoin d’intelligence, de sagesse
et de discipline ?
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apprends. Prévois régulièrement du
temps pour cela. Plus tu étudieras, plus
tu aimeras la vérité et plus tu seras déter-
miné à ne jamais l’abandonner. Nous li-
sons en Proverbes 23:23 : « Achète la vé-
rité et ne la vends jamais. » Mais il ne
suffit pas de connaı̂tre la vérité. Nous de-
vons la mettre en pratique. Le verset
ajoute d’ailleurs : « Fais de même avec la
sagesse, la discipline et l’intelligence. »
L’intelligence nous permet de faire le
lien entre ce que nous apprenons et ce
que nous savons déjà. La sagesse nous
pousse à agir en accord avec cette con-
naissance. Et parfois, la vérité nous dis-
cipline en nous aidant à comprendre
quels changements nous devons effec-
tuer. Tenons compte sans tarder de cette
discipline. Elle a beaucoup plus de va-
leur qu’un métal précieux comme l’ar-
gent (Prov. 8:10).

15 Deuxièmement, sois déterminé à
mettre en pratique la vérité dans ta vie
de tous les jours. La Bible compare la vé-
rité à la ceinture d’un soldat (Éph. 6:14).
Aux temps bibliques, la ceinture du sol-
dat protégeait sa taille et ses organes
internes. Mais pour cela, il devait la por-
ter bien serrée. En quel sens la vérité est-
elle comparable à une ceinture ? Si nous
la gardons tout près de nous en tout
temps, elle nous protégera contre de
mauvais raisonnements et nous aidera à

15. Comment la ceinture de la vérité nous
protège-t-elle ?

prendre de bonnes décisions. En cas
d’épreuve ou de tentation, elle nous ren-
dra encore plus déterminés à faire ce qui
est bien. Tout comme un soldat ne serait
jamais parti au combat sans sa ceinture,
nous devons veiller à mettre en pratique
la vérité dans chaque aspect de notre vie.
La ceinture du soldat lui permettait aussi
d’y accrocher son épée, ce qui nous
amène au troisième moyen de renforcer
notre détermination à ne jamais aban-
donner la vérité.

16 Troisièmement, fais le maximum
pour enseigner la vérité aux autres. De
cette façon, tu tiendras fermement « la
parole de Dieu », comparable à une épée
(Éph. 6:17). Nous pouvons tous nous ef-
forcer d’améliorer notre façon d’ensei-
gner, afin d’« expos[er] correctement la
parole de la vérité » (2 Tim. 2:15). En uti-
lisant la Bible pour enseigner les autres,
nous renforçons notre connaissance et
notre amour de la vérité. Et cela nous
rend encore plus déterminés à continuer
de marcher dans celle-ci.

17 La vérité est un cadeau de Jéhovah.
Elle nous permet d’avoir ce qu’il y a de
plus précieux dans la vie : une relation
étroite avec notre Père céleste. Il nous a
déjà enseigné beaucoup de choses, mais
ce n’est que le début ! Il promet de nous
enseigner éternellement. Alors, chéris la
vérité comme tu chérirais une perle de
grande valeur. Continue à suivre cette
recommandation : « Achète la vérité et
ne la vends jamais. » Ainsi, tu imiteras
David, qui a tenu cette promesse qu’il
avait faite à Jéhovah : « Je marcherai
dans ta vérité » (Ps. 86:11).

16. Comment le fait d’enseigner la vérité ren-
force-t-il notre détermination à ne jamais
l’abandonner ?
17. Pourquoi la vérité est-elle précieuse pour
toi ?

La vérité
Apprends à la connaı̂tre !
Vis-la ! Enseigne-la !
(voir les paragraphes 14-16).



NOUS avons tous besoin de réconfort. Nous devons peut-
être faire face à de nombreuses inquiétudes et déceptions.
Ou alors nous souffrons en raison d’une maladie, de la vieil-
lesse ou de la mort d’un être aimé. Certains d’entre nous su-
bissent des mauvais traitements. Et la violence augmente au-
tour de nous. Ces « temps difficiles à supporter » prouvent
que nous vivons « les derniers jours » et que le monde nou-
veau est maintenant très proche (2 Tim. 3:1). Mais peut-être
que nous attendons depuis longtemps que les promesses de
Jéhovah se réalisent, et que notre vie est de plus en plus dif-
ficile. Alors où trouver du réconfort ?

2 Intéressons-nous au livre d’Habacuc. Le nom « Haba-
cuc » signifie probablement « étreinte ardente ». Cela peut
désigner soit l’étreinte de Jéhovah quand il nous réconforte
(c’est comme s’il nous prenait dans ses bras avec tendresse),
soit la nôtre quand nous nous accrochons à lui avec con-
fiance. Même si la Bible donne peu de détails sur Habacuc,

1. Pourquoi avons-nous tous besoin de réconfort ?
2, 3. a) Que savons-nous au sujet d’Habacuc ? b) Pourquoi allons-
nous examiner le livre d’Habacuc ?

Fais confiance à Jéhovah
et vis pour toujours !

« Fais confiance à Jéhovah de tout ton cœur
et ne te fie pas à ton intelligence » (PROV. 3:5).

CANTIQUES : 3, 8

T’EN SOUVIENS-TU ?
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi pouvons-nous
confier nos inquiétudes
à Jéhovah ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

`
A propos de quoi
devrions-nous prier ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi est-il très important
d’attendre que Jéhovah
agisse ?

13
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son livre est vraiment encourageant. Le
prophète a posé des questions très inté-
ressantes à Dieu. Et comme Jéhovah sa-
vait que nous tirerions profit de leur
conversation, il lui a demandé de la met-
tre par écrit (Hab. 2:2).

3 Tout ce que la Bible révèle au sujet
d’Habacuc se résume à cette conversa-
tion. Mais son livre fait partie de « tou-
tes les choses qui ont été écrites autre-
fois » et qui ont été préservées « afin
que, grâce à notre endurance et à la
consolation des

´
Ecritures, nous ayons

l’espérance » (Rom. 15:4). Comment ce
livre peut-il nous être utile personnelle-
ment ? Il peut nous aider à comprendre
ce que signifie faire confiance à Jého-
vah. Et il nous donne l’assurance que
nous pouvons garder notre paix inté-
rieure malgré les épreuves. Examinons-
le plus en détail.

PRIE J
´
EHOVAH

4 (Lire Habacuc 1:2, 3.) Habacuc vi-
vait à une époque très difficile. Les gens
autour de lui étaient méchants et vio-
lents, ce qui le rendait très triste. Par-
tout où il regardait, il voyait les Israéli-
tes se traiter de façon cruelle et injuste.
Il se demandait : « Quand cette méchan-
ceté prendra-t-elle fin ? Pourquoi Jého-
vah n’intervient-il pas ? » Comme il se
sentait impuissant, il a supplié Dieu
de faire quelque chose. Il commençait
peut-être à se dire que Jéhovah ne s’in-
téressait plus à son peuple ou qu’il tar-
dait à agir. As-tu déjà ressenti le même
genre de sentiments ?

5 Habacuc posait-il ces questions
parce qu’il n’avait plus confiance en Jé-

4. Pourquoi Habacuc était-il angoissé ?
5. Que nous apprend le fait que Jéhovah a
veillé à ce qu’Habacuc mette par écrit ses in-
quiétudes ? (voir l’illustration du titre).

hovah et en ses promesses ? Pas du
tout ! En recherchant l’aide de Jého-
vah pour surmonter ses inquiétudes et
ses doutes, il montrait qu’il lui faisait
toujours confiance. S’il était troublé,
c’était parce qu’il ne comprenait pas
pourquoi Jéhovah attendait avant d’in-
tervenir et le laissait souffrir autant. Le
fait que Jéhovah a veillé à ce qu’Haba-
cuc mette par écrit ses inquiétudes nous
enseigne une leçon importante : nous
ne devons pas avoir peur de le prier au
sujet de nos inquiétudes et de nos dou-
tes. D’ailleurs, il nous invite à lui dire
tout ce que nous ressentons (Ps. 50:15 ;
62:8). Et Proverbes 3:5 déclare : « Fais
confiance à Jéhovah de tout ton cœur
et ne te fie pas à ton intelligence. » Ha-
bacuc connaissait probablement ces pa-
roles, et il les a appliquées dans sa
vie.

6 Comme Habacuc avait confiance en
Jéhovah, qu’il considérait comme son
Ami et son Père, il a pris l’initiative de
se rapprocher de lui. Au lieu de se lais-
ser paralyser par l’inquiétude ou d’es-
sayer de régler les choses lui-même, il
lui a confié ses sentiments. C’est un
bon exemple pour nous. Jéhovah, qui
« écout[e] la prière », nous invite à
lui montrer que nous lui faisons con-
fiance en lui parlant de nos inquiétudes
(Ps. 65:2). Nous sentirons alors qu’il
nous réconforte, comme s’il nous pre-
nait tendrement dans ses bras, et qu’il
nous guide (Ps. 73:23, 24). Même si no-
tre situation est très pénible, il nous ai-
dera à comprendre comment il la consi-
dère, et donc à voir les choses de façon
plus équilibrée. Prier est un des meil-
leurs moyens de montrer à Jéhovah que
nous lui faisons confiance.

6. Pourquoi est-il important de prier ?
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´
ECOUTE J

´
EHOVAH

7 (Lire Habacuc 1:5-7.) Après avoir
dit à Jéhovah ce qui l’inquiétait, Ha-
bacuc s’est peut-être demandé com-
ment celui-ci allait réagir. En Père plein
d’amour, Jéhovah a compris qu’Haba-
cuc souffrait et qu’il était en train de
l’appeler à l’aide. Il ne lui a donc pas fait
de reproches. Il l’a plutôt informé de ce
qui allait bientôt arriver aux habitants
infidèles de Juda. En fait, Habacuc a
peut-être été le premier à qui Jéhovah
a révélé que son jugement était très
proche.

8 Jéhovah a expliqué à Habacuc qu’il
était prêt à agir. Il allait utiliser les
Chaldéens, c’est-à-dire les Babyloniens,
pour punir les habitants de Juda qui se
montraient méchants et violents. En
utilisant l’expression « de votre vivant »,
il indiquait que son jugement aurait
lieu au cours de la vie d’Habacuc ou
de celle des Israélites de son époque.
Habacuc ne s’attendait pas du tout à
cette réponse. En effet, les Babyloniens
étaient impitoyables. Ils étaient encore
plus violents que les Israélites, qui eux
au moins connaissaient les normes de
Jéhovah. Alors pourquoi Jéhovah al-
lait-il se servir de cette nation cruelle et
paı̈enne pour punir son peuple ? Cela
n’allait faire qu’augmenter les souffran-
ces de Juda. Comment aurais-tu réagi à
la place d’Habacuc ?

9 (Lire Habacuc 1:12-14, 17.) Même
si Habacuc comprenait que c’était pour
punir les méchants que Jéhovah al-

7. Comment Jéhovah a-t-il réagi quand Haba-
cuc lui a confié ses inquiétudes ?
8. Pourquoi Habacuc a-t-il été surpris par la
réponse de Jéhovah ?
9. Quelles autres questions Habacuc a-t-il po-
sées ?

lait utiliser les Babyloniens, il restait
troublé. Mais humblement, il conti-
nuait de considérer Jéhovah comme
son « Rocher » (Deut. 32:4 ; Is. 26:4).
Confiant dans l’amour et la bonté de
Dieu, il n’a pas eu peur de lui poser
d’autres questions, comme : Pourquoi
n’agissait-il pas immédiatement ? Pour-
quoi allait-il permettre que les choses
s’aggravent en Juda et que son peuple
souffre encore plus ? Pourquoi le Tout-
Puissant garderait-il le silence et tolére-
rait-il que la méchanceté l’emporte ?
Après tout, Jéhovah est le « Saint » et
ses « yeux [sont] trop purs pour regar-
der le mal ».

10 Parfois, nous pourrions nous sentir
comme Habacuc. Nous écoutons Jého-
vah. Avec une entière confiance, nous
lisons et étudions sa Parole, ce qui ren-
force notre espérance. De plus, nous
sommes attentifs aux rappels que l’or-
ganisation nous fournit au sujet des
promesses de Dieu. Malgré tout, nous
continuons peut-être à nous demander
quand nos souffrances cesseront. Dans
ce cas, tirons leçon de ce qu’Habacuc a
fait ensuite.

ATTENDS QUE J
´
EHOVAH AGISSE

11 (Lire Habacuc 2:1.) La conversa-
tion qu’Habacuc a eue avec Jéhovah
l’a apaisé. Il a donc décidé d’atten-
dre avec confiance que Jéhovah agisse.
Ce n’était pas un sentiment passa-
ger, car par la suite il a de nouveau
exprimé sa détermination en disant :
« J’attends calmement le jour de la dé-
tresse » (Hab. 3:16). D’autres serviteurs
de Dieu ont eux aussi attendu patiem-
ment qu’il agisse. Leur exemple nous

10. Pourquoi pourrions-nous parfois nous
sentir comme Habacuc ?
11. À quoi Habacuc était-il déterminé ?
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encourage à faire de même (Mich. 7:7 ;
Jacq. 5:7, 8).

12 Qu’apprenons-nous de la détermi-
nation d’Habacuc ? Premièrement,
nous ne devons jamais arrêter de prier
Jéhovah au sujet de nos difficultés.
Deuxièmement, il nous faut écouter ce
que Jéhovah nous dit par le moyen
de sa Parole et de son organisation.
Et troisièmement, nous devons atten-
dre patiemment que Jéhovah agisse et
être convaincus qu’il nous soulagera au
moment qu’il a fixé. Si nous imitons
Habacuc, nous garderons notre paix
intérieure et nous serons capables d’en-
durer. Notre espérance nous aidera à
patienter et à rester joyeux quelles que
soient nos épreuves (Rom. 12:12).

13 (Lire Habacuc 2:3.) Cela a sûre-
ment plu à Jéhovah qu’Habacuc dé-
cide d’attendre patiemment qu’il agisse.
Le Tout-Puissant savait très bien ce que
son prophète endurait. Il l’a donc ré-
conforté avec amour en lui donnant
l’assurance qu’il le soulagerait très bien-
tôt. Il lui a dit en quelque sorte : « Sois
patient, et fais-moi confiance. Je vais
répondre à ta prière, même si tu as l’im-
pression que ça prend du temps. » Jého-
vah a rappelé à Habacuc qu’il avait déjà
fixé le moment où il allait réaliser ses
promesses. Il l’a donc encouragé à con-
tinuer d’attendre. Son attente serait ré-
compensée.

14 Nous aussi, nous devons attendre
que Jéhovah agisse et écouter attenti-
vement ce qu’il nous dit. Cela renfor-
cera notre confiance en lui et nous ai-

12. Qu’apprenons-nous d’Habacuc ?
13. Comment Jéhovah a-t-il réconforté Haba-
cuc ?
14. À quoi devrions-nous être déterminés
quand nous subissons des épreuves ?

dera à garder notre paix intérieure en
période d’épreuves. Jésus nous a en-
couragés à ne pas nous concentrer sur
« les temps ou les époques » que Dieu ne
nous a pas révélés (Actes 1:7). Nous de-
vons être convaincus que Jéhovah sait
quel est le meilleur moment pour agir.
Alors, continuons à attendre avec humi-
lité, patience et foi tout en utilisant no-
tre temps pour le servir de notre mieux
(Marc 13:35-37 ; Gal. 6:9).

CEUX QUI FONT CONFIANCE
`
A J

´
EHOVAH

VIVRONT POUR TOUJOURS
15 Jéhovah a promis : « Le juste vivra

par sa foi », et : « La terre sera remplie
de la connaissance de la gloire de Jého-
vah » (Hab. 2:4, 14 ; note à « fidélité »).
En effet, Dieu promet la vie éternelle à
ceux qui sont patients et qui lui font
confiance.

16 Réfléchissons à la promesse conte-
nue en Habacuc 2:4. Elle est tellement
importante que l’apôtre Paul l’a citée
trois fois dans ses lettres ! (Rom. 1:17 ;
Gal. 3:11 ; Héb. 10:38). Si nous gardons
foi en Jéhovah malgré nos difficultés,
nous pouvons être sûrs que nous ver-
rons ses promesses se réaliser. Manifes-
tement, il veut que nous regardions
au-delà du moment présent, en nous
concentrant sur notre espérance.

17 Le livre d’Habacuc contient un en-
seignement puissant pour nous qui vi-
vons les derniers jours : Jéhovah pro-
met la vie éternelle à chaque personne
qui a foi en lui. Continuons donc à ren-
forcer notre confiance en lui, quelles
que soient nos difficultés ou nos inquié-

15, 16. a) Quelles promesses le livre d’Haba-
cuc contient-il ? b) Que nous enseignent ces
promesses ?
17. Quelle assurance Jéhovah donne-t-il à
ceux qui lui font confiance ?



tudes. Ce que Jéhovah a dit à Habacuc
nous donne l’assurance qu’il nous sou-
tiendra et qu’il nous sauvera. Il nous de-
mande de lui faire confiance et d’at-
tendre avec patience l’époque où son
Royaume dirigera la terre. Tous les hu-
mains l’adoreront alors dans la paix et la
joie (Mat. 5:5 ; Héb. 10:36-39).

FAIS CONFIANCE
`
A J

´
EHOVAH

ET SOIS JOYEUX !
18 (Lire Habacuc 3:16-19.) Ce que

Jéhovah avait dit plus tôt à Habacuc a
eu un effet considérable sur celui-ci. Il
s’est senti poussé à méditer sur les cho-
ses impressionnantes que Jéhovah avait
faites pour son peuple par le passé, ce
qui a renforcé davantage encore sa con-
fiance en lui.

`
A présent, il était sûr que

Jéhovah allait bientôt agir ! Cela l’a ré-
conforté, même s’il savait qu’il conti-
nuerait peut-être à souffrir encore quel-
que temps. Finis les doutes : il était
convaincu que Jéhovah le sauverait ! En
fait, ce qu’il a dit au verset 18 constitue
l’un des plus grands témoignages de
confiance contenus dans la Bible. Des
biblistes pensent que ces paroles signi-
fient littéralement : « Je sauterai de joie

18. Quel effet les paroles de Jéhovah ont-elles
eu sur Habacuc ?

à cause du Seigneur ; je danserai en
tournant sur moi-même, car je prends
vraiment plaisir en Dieu. » Nous aussi,
nous pouvons avoir une telle confiance
en Jéhovah. Il ne nous fait pas seule-
ment de magnifiques promesses concer-
nant l’avenir ; il nous donne aussi l’assu-
rance qu’il est en train de travailler à
leur réalisation.

19 La leçon essentielle à retenir du li-
vre d’Habacuc, c’est que nous devons
garder confiance en Jéhovah (Hab.
2:4). Pour cela, il nous faut renforcer
notre relation avec lui. Qu’est-ce qui
nous y aidera ? 1) Continuons à prier
pour lui dire tout ce qui nous préoc-
cupe. 2)

´
Ecoutons attentivement ce que

Dieu nous dit par le moyen de sa Parole
et de son organisation. 3) Attendons
avec foi et patience que Jéhovah réalise
ses promesses. C’est ce qu’Habacuc a
fait. Il était très angoissé au début de sa
conversation avec Jéhovah, mais à la
fin, il était confiant et joyeux ! Si nous
l’imitons, nous serons nous aussi récon-
fortés par notre Père céleste, comme si
nous étions dans ses bras. Pourrions-
nous trouver meilleur réconfort dans ce
monde méchant ?

19. Comment pouvons-nous être réconfortés
par Jéhovah, comme Habacuc l’a été ?

Pourquoi sommes-nous
déterminés à servir Jéhovah
de notre mieux ?
(voir le paragraphe 14).
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QUEL choc pour les disciples ! Ils pensaient que Jésus rétabli-
rait le royaume d’Israël, mais il vient de dire qu’il va bientôt
souffrir et être mis à mort. L’apôtre Pierre est le premier à réa-
gir. Il s’exclame : « Sois bon avec toi, Seigneur. Non, cela ne
t’arrivera pas. » Jésus répond : « Passe derrière moi, Satan ! Tu
es pour moi un obstacle qui fait trébucher, parce que ta façon
de penser n’est pas celle de Dieu, mais celle des hommes »
(Mat. 16:21-23 ; Actes 1:6).

2 Jésus indiquait ainsi qu’il y a une nette différence entre la
pensée de Dieu et celle du monde dirigé par Satan (1 Jean
5:19). Pierre l’encourageait à avoir l’état d’esprit égoı̈ste que
beaucoup ont dans le monde. Mais Jésus savait comment Jé-
hovah voyait les choses : il voulait que son Fils se prépare aux
souffrances et à la mort qu’il allait bientôt subir. Sa réponse a
clairement montré qu’il acceptait la façon de penser de Jého-
vah et qu’il rejetait celle du monde.

1, 2. a) Qu’a répondu Jésus à Pierre quand celui-ci l’a encouragé à
être bon avec lui-même ? (voir l’illustration du titre). b) Pourquoi Jésus
a-t-il répondu de cette façon ?

Qui modèle
ta façon de penser ?

« Ne vous laissez plus modeler par ce monde » (ROM. 12:2).

CANTIQUES : 88, 45

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi nous procurons-
nous des bienfaits en
conformant notre façon de
penser à celle de Jéhovah ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi la façon de
penser de Jéhovah est-elle
supérieure aux idées
et aux valeurs de ce monde ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Que devons-nous faire pour
ne pas nous laisser modeler
par ce monde ?

18
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3 Et nous, quelle façon de penser
avons-nous adoptée ? Celle de Dieu ou
celle du monde ? Nous faisons sans doute
le maximum pour avoir un comporte-
ment qui plaı̂t à Jéhovah. Mais qu’en est-
il de nos pensées ? Nous efforçons-nous
de les conformer à celles de Jéhovah, de
voir les choses comme il les voit ? Cela de-
mande beaucoup d’efforts. Par contre,
c’est très facile de penser comme les gens
qui nous entourent, car l’esprit du monde
est présent partout (

´
Eph. 2:2). Et comme

cette façon de penser nous encourage à
satisfaire nos désirs égoı̈stes, nous pour-
rions être tentés de l’adopter. Oui, c’est
difficile de penser comme Jéhovah, mais
très facile de penser comme le monde.

4 Si nous laissons le monde nous in-
fluencer, nous risquons de devenir égoı̈s-
tes et de vouloir décider par nous-mêmes
ce qui est bien et mal (Marc 7:21, 22).
C’est donc très important de cultiver la
« façon de penser [...] de Dieu », et non
« celle des hommes ». Cet article nous y
aidera. Nous examinerons pourquoi le
fait de chercher à voir les choses comme
Jéhovah les voit n’est pas contraignant,
mais bénéfique. Nous verrons aussi com-
ment ne pas nous laisser modeler, ou in-
fluencer, par ce monde. Dans l’article
suivant, nous apprendrons comment dis-
cerner et adopter le point de vue de Jého-
vah sur différents sujets.

LA FAÇON DE PENSER DE J
´
EHOVAH

EST B
´
EN

´
EFIQUE

5 Certains ne veulent pas être influen-
cés par qui que ce soit. Ils préfèrent pen-

3. Pourquoi est-ce difficile de rejeter la façon
de penser du monde ?
4. a) Qu’arrivera-t-il si nous laissons le monde
nous influencer ? b) Qu’examinerons-nous
dans cet article ?
5. Pourquoi certains ne veulent-ils pas être in-
fluencés par qui que ce soit ?

ser par eux-mêmes. Cela signifie sûre-
ment qu’ils veulent prendre leurs propres
décisions, car ils estiment qu’ils en ont le
droit. Ils ne veulent pas qu’on leur im-
pose une façon de penser, ni qu’on les
force à être comme tout le monde�.

6 Cela dit, si nous voyons les choses
comme Jéhovah les voit, nous pourrons
quand même avoir nos propres opinions.
En effet, 2 Corinthiens 3:17 déclare :
« Là où est l’esprit de Jéhovah, là est
la liberté. » Jéhovah nous donne la li-
berté de choisir le genre de personnes
que nous voulons devenir. Nous pou-
vons avoir des préférences et choisir à
quoi nous voulons nous intéresser. Nous
avons été créés ainsi. Mais cela ne signi-
fie pas que notre liberté est illimitée (lire
1 Pierre 2:16). Pour ce qui est de déter-
miner si quelque chose est bien ou mal,
Jéhovah veut que nous nous laissions
guider par sa Parole. Est-ce contraignant,
ou bénéfique ?

7 Prenons un exemple. Les parents s’ef-
forcent d’enseigner à leurs enfants de
bonnes valeurs, comme l’honnêteté, l’ar-
deur au travail et le respect des autres.
Cela ne prive pas les enfants de leur li-
berté. Au contraire, les parents les équi-
pent ainsi pour qu’ils puissent réussir leur
vie. Quand les enfants auront grandi et
quitteront la maison, ils seront libres de
faire leurs propres choix. S’ils choisissent

� En fait, même ceux qui sont très indépendants
sont influencés par les autres. Que ce soit quand
nous cherchons à comprendre comment la vie est
apparue ou tout simplement quand nous choisis-
sons nos vêtements, nous sommes influencés par
d’autres personnes, au moins un peu. Mais nous
pouvons choisir par qui nous nous laisserons in-
fluencer.

6. a) Quelle liberté Jéhovah nous donne-t-il ?
b) Cette liberté est-elle illimitée ?
7, 8. Est-ce contraignant d’apprendre à voir
les choses comme Jéhovah les voit ? Donne un
exemple.
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de vivre en accord avec les valeurs ensei-
gnées par leurs parents, cela les aidera à
prendre de bonnes décisions et leur évi-
tera bien des problèmes, des inquiétudes
et des regrets.

8 Comme un bon Père, Jéhovah veut
que ses enfants aient la vie la plus satisfai-
sante possible (Is. 48:17, 18). Il nous en-
seigne donc des principes concernant la
moralité et la façon de traiter les autres.
Il nous invite à apprendre à voir les cho-
ses comme il les voit et à vivre en ac-
cord avec ses valeurs. Loin d’être contrai-
gnant, ou de nous priver de notre liberté,
cela nous rend plus sages et nous aide
à prendre de meilleures décisions (Ps.
92:5 ; Prov. 2:1-5 ; Is. 55:9). Nous pou-
vons ainsi faire des choix qui mènent au
bonheur tout en tenant compte de nos
préférences (Ps. 1:2, 3). Il n’y a pas de
doutes, conformer notre façon de penser
à celle de Jéhovah nous procure de nom-
breux bienfaits !

LA FAÇON DE PENSER DE J
´
EHOVAH

EST SUP
´
ERIEURE

9 Si nous voulons conformer notre fa-
çon de penser à celle de Jéhovah, c’est
aussi parce qu’elle est supérieure à celle
du monde. Le monde donne des conseils
dans des domaines comme la moralité, la
vie de famille et la réussite profession-
nelle. Mais beaucoup de ses conseils s’op-
posent totalement à la pensée de Jého-
vah. Par exemple, le monde encourage
souvent à réaliser des ambitions person-
nelles. Il présente l’immoralité sexuelle
comme acceptable. Et il conseille parfois
aux conjoints de se séparer ou de di-
vorcer, même sans raisons valables, s’ils
pensent qu’ils seront plus heureux ainsi.
Cela s’oppose à ce que la Bible ensei-
gne. Mais se pourrait-il que les conseils

9, 10. Qu’est-ce qui prouve que la pensée de
Jéhovah est supérieure à celle du monde ?

du monde soient plus adaptés à notre
époque ?

10 Jésus a dit : « La sagesse se reconnaı̂t
à ses œuvres » (Mat. 11:19). Même si le
monde a fait beaucoup de progrès dans le
domaine de la technologie, il n’est pas ca-
pable de régler les grands problèmes qui
empêchent les humains d’être heureux,
tels que les guerres, le racisme et la crimi-
nalité. Et que produit son laisser-aller
dans le domaine de la moralité sexuelle ?
Beaucoup admettent qu’il détruit les fa-
milles et qu’il entraı̂ne des problèmes de
santé ou d’autres conséquences malheu-
reuses.

`
A l’inverse, ceux qui mettent en

pratique les conseils de Jéhovah ont une
vie de famille plus heureuse, sont en meil-
leure santé et sont en paix avec leurs com-
pagnons chrétiens du monde entier (Is.
2:4 ; Actes 10:34, 35 ; 1 Cor. 6:9-11). Cela
prouve clairement que la façon de penser
de Jéhovah est supérieure à celle du
monde.

11 Les fidèles d’autrefois savaient que la
pensée de Jéhovah est supérieure. Par
exemple, même si Moı̈se avait été instruit
« dans toute la sagesse des

´
Egyptiens », il

recherchait la vraie sagesse auprès de Jé-
hovah (Actes 7:22 ; Ps. 90:12). Il lui a
d’ailleurs demandé : « Fais-moi connaı̂tre
tes manières d’agir » (Ex. 33:13). Comme
il laissait Jéhovah modeler sa façon de
penser, celui-ci l’a utilisé de façon remar-
quable pour accomplir sa volonté et l’a
honoré en parlant de lui comme d’un
homme de grande foi (Héb. 11:24-27).

12 L’apôtre Paul était un homme intelli-
gent et instruit ; et il parlait l’hébreu et le
grec (Actes 5:34 ; 21:37, 39 ; 22:2, 3).
Toutefois, pour déterminer si une chose
était bonne ou mauvaise, il ne faisait pas

11. Qui modelait la façon de penser de Moı̈se,
et qu’en est-il résulté ?
12. Qu’est-ce qui guidait le raisonnement de
Paul ?



confiance à la sagesse du monde. Il rai-
sonnait plutôt à partir des

´
Ecritures (lire

Actes 17:2 ; 1 Corinthiens 2:6, 7, 13).
Par conséquent, Paul a eu un ministère
très productif, et il s’attendait à recevoir
une récompense éternelle (2 Tim. 4:8).

13 De toute évidence, la façon de penser
de Jéhovah est de loin supérieure à celle
de ce monde. Nous ne pouvons être heu-
reux et réussir notre vie que si nous sui-
vons les normes de Dieu. Mais il ne nous
force pas à le faire. De plus, ni « l’esclave
fidèle et avisé » ni les anciens n’ont auto-
rité sur nos pensées (Mat. 24:45 ; 2 Cor.
1:24). C’est à chacun de nous de confor-
mer sa façon de penser à celle de Jého-
vah. Mais comment le faire ?

NE TE LAISSE PAS MODELER
PAR CE MONDE

14 On lit en Romains 12:2 : « Ne vous
laissez plus modeler par ce monde, mais
transformez-vous en renouvelant votre
manière de penser, afin de pouvoir véri-
fier personnellement quelle est la volonté
de Dieu : ce qui est bon, ce qui convient,
ce qui est parfait. » Ce passage montre
que même si avant que nous découvrions
la vérité, nos pensées étaient modelées
par le monde, nous pouvons les transfor-
mer pour les faire correspondre davan-
tage à celles de Dieu. C’est vrai que notre
héritage génétique et notre vécu nous in-
fluencent dans une certaine mesure, mais
notre esprit est souple ; il peut continuer
de changer. Il change principalement en
fonction de ce qui occupe nos pensées.
Alors, si nous choisissons de méditer sur

13. Pourquoi peut-on dire que c’est à chacun
de nous de conformer sa façon de penser à
celle de Jéhovah ?
14, 15. a) Pour voir les choses comme Jého-
vah les voit, sur quoi devons-nous méditer ?
b) Pourquoi est-il important de ne pas laisser
les idées du monde entrer dans notre esprit ?
Donne un exemple.

la façon de penser de Jéhovah, nous
pourrons constater que celle-ci est tou-
jours bonne, et nous aurons naturelle-
ment envie de l’adopter.

15 Cependant, pour renouveler notre
manière de penser, nous devons égale-
ment cesser de nous laissermodeler par ce
monde. Cela signifie que nous ne devons
plus regarder, lire ou écouter des choses
qui répandent des idées contraires à celles
de Dieu. Illustrons : Quelqu’un pourrait
chercher à améliorer sa santé enmangeant
des aliments nutritifs. Mais tous ses ef-
forts seraient inutiles s’il mangeait aussi
des aliments malsains ! Pareillement, tous
nos efforts pour apprendre à connaı̂tre la
façon de penser de Jéhovah seraient inu-
tiles si nous laissions aussi des idées du
monde entrer dans notre esprit.

16 Pouvons-nous éviter complètement
les idées de ce monde ? Non, nous serons
forcément exposés à certaines d’entre
elles, car nous ne pouvons pas vivre en
dehors du monde (1 Cor. 5:9, 10). Même
quand nous prêchons, nous entendons
des personnes exprimer des idées et des
croyances qui sont fausses. Mais cela ne
veut pas dire que nous devons les laisser
s’installer dans notre esprit ou même
les accepter. Protégeons-nous en rejetant
tout de suite, comme Jésus, les pensées
que Satan aimerait nous mettre en tête.
Et ne nous exposons pas inutilement à
la façon de penser de ce monde (lire
Proverbes 4:23).

17 Par exemple, nous devons choisir
soigneusement nos amis. La Bible nous
avertit que si nous devenons proches
de personnes qui n’adorent pas Jého-
vah, nous allons nous mettre à penser
comme elles (Prov. 13:20 ; 1 Cor. 15:12,
32, 33). Nous devrions également bien

16. Contre quoi devons-nous nous protéger ?
17. Comment éviter de nous exposer inutile-
ment à la façon de penser de ce monde ?
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choisir nos divertissements. En rejetant
ceux qui mettent en avant la théorie de
l’évolution, la violence ou l’immoralité
sexuelle, nous éviterons que notre esprit
soit contaminé par les idées qui « se dres-
s[ent] contre la connaissance de Dieu »
(2 Cor. 10:5).

18 Veillons également à identifier et à
rejeter les idées que le monde répand de
manière plus subtile. Par exemple, cer-
tains reportages présentent des informa-
tions de façon à mettre en avant des opi-
nions politiques. D’autres valorisent des
personnes qui ont « réussi » selon les cri-
tères de ce monde. Des films et des livres
encouragent des raisonnements comme
« moi d’abord » ou « ma famille avant
tout », les faisant paraı̂tre attrayants, rai-
sonnables et même justes. Toutefois, ces
façons de penser ne tiennent pas compte
de ce que la Bible enseigne : les individus
et les familles ne peuvent être vraiment
heureux que s’ils aiment Jéhovah par-
dessus tout (Mat. 22:36-39). Même cer-
tains divertissements pour enfants (his-

18, 19. a) De quelles idées du monde devons-
nous particulièrement nous méfier ? b) Quelles
questions devrions-nous nous poser, et pour-
quoi ?

toires, dessins animés ou autres) qui pa-
raissent tout à fait corrects pourraient
subtilement amener un enfant à accepter
des comportements qui sont en réalité
immoraux.

19 Cela ne veut pas dire que c’est mal de
se divertir. Mais nous devrions nous de-
mander : « Est-ce que je sais reconnaı̂tre
les idées du monde, même quand elles
sont présentées de façon subtile ? Est-ce
que je veille à ce que mes enfants et moi
soyons le moins exposés possible à certai-
nes lectures ou émissions de télévision ?
Est-ce que je fais barrage à l’influence
que les idées du monde pourraient avoir
sur mes enfants en les aidant à voir les
choses comme Jéhovah les voit ? » Si
nous savons faire la différence entre la fa-
çon de penser de Jéhovah et celle du
monde, nous ne nous laisserons pas mo-
deler par ce dernier.

QUI EST EN TRAIN DE TE MODELER ?
20 Rappelons-nous qu’il n’y a que deux

sources d’informations : Jéhovah et le
monde de Satan. Laquelle de ces sources
est en train de te modeler ? Celle à la-
quelle tu vas puiser tes informations. Si
tu acceptes les idées du monde, celui-ci
modèlera ta façon de penser, et tu te met-
tras à agir comme la plupart des gens. Il
est donc très important de bien choisir ce
que nous regardons, lisons, écoutons, et
ce qui occupe nos pensées.

21 Nous l’avons compris, pour confor-
mer notre façon de penser à celle de Jé-
hovah, il ne nous suffit pas de rejeter les
mauvaises influences. Nous devons aussi
méditer sur la pensée de Jéhovah dans le
but de voir les choses comme lui les voit.
Nous verrons comment le faire concrète-
ment dans l’article suivant.

20. Qu’est-ce qui déterminera si nous serons
modelés par Jéhovah ou par le monde ?
21. Que verrons-nous dans l’article suivant ?

Aidons-nous nos enfants à rejeter
les divertissements malsains ?

(voir les paragraphes 18, 19).



IMAGINE qu’un enfant reçoive un cadeau. Ses parents lui di-
sent : « Dis merci ! » L’enfant le fait, principalement pour leur
obéir. Mais en grandissant, il comprend pourquoi ses parents
pensent que c’est important d’être reconnaissant. Mainte-
nant, il remercie les autres spontanément et sincèrement.

ˆ
Etre

reconnaissant fait partie de sa façon de penser.
2 Pareillement, quand nous avons commencé à étudier la Bi-

ble, nous avons découvert des commandements fondamen-
taux de Jéhovah et nous avons compris que c’est très impor-
tant d’y obéir. Mais à mesure que nous nous rapprochons de
lui, nous en apprenons plus sur sa façon de penser : ce qu’il
aime, ce qu’il déteste, et son point de vue sur différents sujets.
En laissant sa pensée influencer nos choix et nos actions, nous
en venons à voir les choses comme lui.

3 Même si nous sommes heureux d’apprendre à penser
comme Jéhovah, c’est parfois difficile d’y arriver parce que
nous sommes imparfaits. Par exemple, nous connaissons son
point de vue sur lamoralité sexuelle, les biensmatériels, la pré-
dication et l’utilisation du sang. Mais nous avons peut-être du

1, 2. À mesure que nous nous rapprochons de Jéhovah, qu’appre-
nons-nous à faire ? Donne un exemple.
3. Pourquoi est-ce parfois difficile de voir les choses comme Jéhovah
les voit ?

Vois-tu les choses
comme Jéhovah les voit ?

« Transformez-vous en renouvelant votre manière de penser » (ROM. 12:2).

CANTIQUES : 56, 123

PEUX-TU EXPLIQUER ?
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi l’étude de la Bible
et la méditation nous aident-
elles à voir les choses
comme Jéhovah les voit ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment la façon de
penser de Jéhovah devrait-
elle influencer nos actions ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment le fait de réfléchir
maintenant à la façon
de penser de Jéhovah
nous aidera-t-il à prendre de
bonnes décisions plus tard ?

23
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mal à comprendre pour quelles raisons il
voit les choses ainsi. Alors comment ap-
prendre à penser de plus en plus comme
lui ? Et comment cela nous aidera-t-il à
agir sagement dès maintenant et dans
l’avenir ?

COMMENT VOIR LES CHOSES
COMME J

´
EHOVAH LES VOIT

4 (Lire Romains 12:2.) L’apôtre Paul
explique ici ce qu’il nous faut faire pour
apprendre à voir les choses comme Jého-
vah les voit. Il a dit : « Nevous laissez plus
modeler par ce monde. » Comme nous
l’avons vu dans l’article précédent, cela
signifie qu’il nous faut rejeter les idées et
les comportements du monde. Mais Paul
a ajouté que nous devons aussi « renou-
vel[er] [n]otre manière de penser ». Pour
cela, nous devons étudier la Bible avec
l’objectif de comprendre la façon de pen-
ser de Dieu, puis méditer sur celle-ci et
nous efforcer de l’adopter.

5 ´
Etudier, c’est plus que lire rapide-

ment des paragraphes et souligner les ré-
ponses aux questions. Quand nous étu-
dions, réfléchissons à ce que les idées
développées nous apprennent sur Jého-
vah et sur sa façon d’agir et de penser. Ef-
forçons-nous de comprendre pourquoi il
exige de nous certaines choses et nous
en interdit d’autres. Réfléchissons aussi
aux changements que nous devrions faire
dans notre vie et notre façon de penser
afin d’appliquer ce que nous apprenons.
Bien sûr, nous ne pourrons peut-être pas
méditer sur tout cela chaque fois que
nous étudierons. Mais c’est bien de pas-
ser du temps, peut-être la moitié de cha-
que moment d’étude, à méditer sur ce
que nous venons de lire (Ps. 119:97 ;
1 Tim. 4:15).

4. Comment renouveler notre manière de
penser ?
5. Qu’est-ce qu’étudier ?

6 Quand nous méditons régulièrement
sur la Parole de Dieu, quelque chose d’in-
croyable se produit : Nous « vérifi[ons]
personnellement », autrement dit nous
nous convainquons, que la façon de pen-
ser de Jéhovah est parfaite. Nous com-
mençons à comprendre sa façon de voir
les choses et nous en venons à les voir
nous aussi de cette manière. Ainsi, nous
« renouvel[ons] [n]otre manière de pen-
ser ». Petit à petit, nous adoptons celle de
Jéhovah.

NOS PENS
´
EES

INFLUENCENT NOS ACTIONS
7 Nos pensées n’influencent pas seule-

ment notre manière de voir les choses,
mais aussi nos actions (Marc 7:21-23 ;
Jacq. 2:17). Prenons trois exemples qui
nous permettront de nous analyser. Le
premier, tiré du récit de la naissance de
Jésus, montre clairement comment Jé-
hovah considère les biens matériels. Il a
choisi Joseph et Marie pour élever son
Fils même si ces derniers n’avaient pas
beaucoup d’argent (Lév. 12:8 ; Luc 2:24).
Quand Jésus est né, Marie « le coucha
dans une mangeoire parce qu’il n’y avait
pas de place pour eux dans la salle prévue
pour les voyageurs » (Luc 2:7). Si Jého-
vah l’avait voulu, il aurait pu faire en
sorte que Jésus naisse dans un endroit
beaucoup plus confortable. Mais le plus
important pour lui, c’était que son Fils
soit élevé dans une famille qui donnait la
priorité au vrai culte.

8 Quelle leçon pouvons-nous en tirer ?
Certains parents veulent absolument que
leur enfant ait ce qu’il y a de mieux sur le

6. Quand nous méditons sur la Parole de Dieu,
quel en est le résultat ?
7, 8. a) Comment Jéhovah considère-t-il les
biens matériels ? (voir les illustrations du titre).
b) Si nous avons le même point de vue que Jé-
hovah sur les biens matériels, à quoi donne-
rons-nous toujours la priorité ?



plan matériel, même si cela cause du tort
à sa relation avec Jéhovah. Mais il est évi-
dent que le plus important pour Jého-
vah, c’est notre relation avec lui. As-tu
adopté sa façon de penser ? Que révèlent
tes actions ? (lire Hébreux 13:5).

9 Le deuxième exemple montre ce que
Jéhovah pense de celui qui fait trébucher
un de ses serviteurs, c’est-à-dire l’amène
à pécher ou à cesser de le servir. Jésus a
dit : « Si quelqu’un fait trébucher un de
ces petits qui ont foi en moi, il vaudrait
mieux pour lui qu’on lui mette autour du
cou unemeule demoulin que fait tourner
un âne, et qu’on le jette à la mer » (Marc
9:42). Manifestement, Jésus considérait
que faire trébucher quelqu’un est très
grave ! Et puisqu’il a parfaitement imité
la personnalité de son Père, cela signifie
que pour Jéhovah aussi, c’est très grave
de ne pas nous inquiéter de savoir si nos
actions font trébucher un de nos compa-
gnons (Jean 14:9).

10 Avons-nous le même point de vue
que Jéhovah et Jésus ? Que révèlent nos
actions ? Par exemple, nous aimons peut-
être une certaine façon de nous habiller
ou de nous coiffer. Mais que ferons-nous
si nous apprenons que ce style choque un
de nos compagnons, ou en amène un au-
tre à avoir des pensées sexuelles immora-
les ? Par amour pour nos frères, accepte-
rons-nous de renoncer à nos préférences
personnelles ? (1 Tim. 2:9, 10).

11 Troisième et dernier exemple : Jého-
vah déteste l’injustice (Is. 61:8). Bien sûr,
il sait qu’en raison de notre imperfection,
nous avons parfois du mal à faire ce
qui est juste. Mais il veut que, comme

9, 10. Comment montrer que, comme Jého-
vah, nous pensons que c’est grave de faire tré-
bucher quelqu’un ?
11, 12. Pourquoi est-ce important de cultiver
le même point de vue que Jéhovah sur le mal et
d’apprendre à nous maı̂triser ?

lui, nous haı̈ssions le mal (lire Psaume
97:10). En méditant sur les raisons pour
lesquelles Jéhovah déteste le mal, nous
réussirons à voir les choses comme il les
voit et nous aurons la force de résister à
la tentation de mal agir.

12 De plus, si nous apprenons à haı̈r le
mal, il nous sera plus facile de savoir quel-
les pratiques sont mauvaises même quand
la Bible n’en parle pas précisément. Pre-
nons l’exemple du lap dancing�, une forme
de danse érotique de plus en plus cou-
rante dans le monde. Certains pourraient
penser qu’ils ne sont pas obligés de rejeter
cette pratique puisqu’il ne s’agit pas vrai-
ment de relations sexuelles. Mais est-ce
réellement ainsi que Jéhovah voit les cho-
ses ? Rappelons-nous qu’il déteste toute
forme de mal. Alors rejetons tout ce qui
est mauvais en apprenant à nousmaı̂triser
et à haı̈r ce qu’il déteste (Rom. 12:9).

ANTICIPONS !
13 Quand nous étudions, réfléchissons

au point de vue de Jéhovah sur certaines
situations que nous pourrions vivre. De
cettemanière, s’il nous faut un jour pren-
dre une décision rapide, nous saurons
quoi faire (Prov. 22:3). Examinons quel-
ques exemples bibliques.

14 Quand la femme de Putiphar a es-
sayé de séduire Joseph, celui-ci a tout de

� Le lap dancing est une danse où une personne
généralement très dévêtue s’assoit sur les genoux
d’un client en simulant des mouvements sexuels. En
fonction des faits, cela peut être considéré comme
un acte sexuel immoral nécessitant qu’un comité de
discipline religieuse soit formé. Un chrétien qui a
pris part à un tel acte devrait demander de l’aide aux
anciens (Jacq. 5:14, 15).

13. Comment le fait de réfléchir dès mainte-
nant à la façon de penser de Jéhovah nous ai-
dera-t-il à prendre de bonnes décisions dans
l’avenir ?
14. Que nous apprend la réponse de Joseph à
la femme de Putiphar ?
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suite rejeté ses avances. Manifestement,
il avait déjà médité sur l’importance que
Jéhovah accorde à la fidélité dans le
mariage (lire Genèse 39:8, 9). Il s’est
exclamé : « Comment donc pourrais-je
agir aussi mal et pécher contre Dieu ? »
Cette réponse indiquait qu’il avait adopté
la façon de penser de Jéhovah. Et nous ?
Imagine qu’un collègue essaie de te sé-
duire. Ou que tu reçoives un sexto� sur
ton portable. Que ferais-tu ? C’est beau-
coup plus facile de rester fidèle à Jého-
vah quand on a déjà cherché à com-
prendre son point de vue sur de telles
questions, qu’on l’a adopté, et qu’on a
décidé de ce qu’on fera dans ce genre de
situations.

15 Parlons maintenant des trois Hé-
breux appelés Shadrak, Méshak et Abed-
Négo.Quand le roi Nabuchodonosor leur

� Les sextos sont des messages, des photos ou
des vidéos à caractère sexuel envoyés par téléphone
portable. Suivant les cas, un comité de discipline re-
ligieuse devra peut-être être formé. Dans certains
pays, des adolescents qui avaient envoyé des sextos
ont été accusés par les autorités de délinquance
sexuelle. Pour plus d’informations, va sur jw.org et
lis l’article « Le sexting : que faut-il savoir ? », dans
la rubrique « Les jeunes s’interrogent » (sous LA BI-
BLE ET VOUS � ADOLESCENTS). Tu peux aussi lire
l’article « Comment parler des sextos à votre ado »,
dans Réveillez-vous ! de novembre 2013, p. 4-5.

15. Comment rester fidèle à Jéhovah, à
l’exemple des trois Hébreux ?

a ordonné d’adorer la statue en or qu’il
avait faite, ils ont fermement refusé. Leur
réponse montre qu’ils avaient déjà mé-
dité sur ce qu’il faut faire pour rester fi-
dèle à Jéhovah (Ex. 20:4, 5 ; Dan. 3:4-6,
12, 16-18). Et nous ? Imagine que ton pa-
tron te demande de l’argent pour organi-
ser une fête liée à la fausse religion. Que
ferais-tu ? Il est bien de méditer dès main-
tenant sur ce que Jéhovah en pense. De
cette manière, si la situation se produit
un jour, il te sera plus facile de dire et de
faire ce qui est juste, à l’exemple des trois
Hébreux.

16 Méditer sur la pensée de Jéhovah
peut aussi nous aider à lui rester fidè-
les en cas d’urgence médicale. Bien sûr,
nous sommes déterminés à refuser une
transfusion de sang total ou d’un de
ses quatre composants principaux (Actes
15:28, 29). Mais certaines techniques uti-
lisant du sang nécessitent que chaque
chrétien prenne une décision personnelle
basée sur les principes bibliques�. Quel
est le meilleur moment pour décider de
ce que nous ferons ? Est-ce quand nous

� Pour en savoir plus sur les principes bibliques
concernés, voir par exemple la note no 21 du livre
Restez dans l’amour de Dieu.

16. Pourquoi le fait de méditer sur la pensée de
Jéhovah peut-il nous aider à nous préparer à
une urgence médicale ?

As-tu fait des recherches, rempli un document médical et parlé avec ton médecin ?
(voir le paragraphe 16).
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serons hospitalisés, peut-être en train de
souffrir, et que certains insisteront pour
que nous prenions rapidement une déci-
sion ? Certainement pas ! C’est mainte-
nant qu’il nous faut faire des recherches,
remplir un document médical indiquant
clairement nos souhaits et parler avec
notre médecin.

17 Enfin, pense à la façon dont Jésus a
tout de suite réagi quand Pierre lui a con-
seillé d’être bon avec lui-même.

`
A l’évi-

dence, il avait beaucoup médité sur ce
que Jéhovah voulait qu’il fasse et sur les
prophéties concernant sa vie et sa mort
sur terre. Cela lui a donné la force de res-
ter fidèle à Jéhovah et d’offrir sa vie en
sacrifice (lire Matthieu 16:21-23).

18 Qu’en est-il pour nous aujourd’hui ?
Dieu veut que nous entretenions une
amitié avec lui et que nous participions
autant que possible à la prédication
(Mat. 6:33 ; 28:19, 20 ; Jacq. 4:8). Cer-
taines personnes, qui ont pourtant de
bonnes intentions, essaieront peut-être
de nous décourager d’agir ainsi, comme
Pierre l’a fait avec Jésus. Par exemple,
imagine que ton employeur te propose
un poste beaucoup mieux payé, mais
qui t’empêcherait de consacrer autant de
temps qu’avant aux réunions et à la pré-
dication. Ou alors si tu es jeune, imagine
qu’on te propose de faire des études loin
de ta famille. Pour donner une réponse,
aurais-tu alors besoin de prier, de faire
des recherches et d’en parler à ta famille
ou aux anciens ? Il vaut bien mieux cher-
cher à connaı̂tre le point de vue de Jého-
vah sur cette question dès maintenant, et
l’adopter. De cette façon, si on te pro-
pose un jour ce genre de choses, tu
ne seras peut-être même pas tenté de
les accepter. Tu sauras exactement quoi

17-19. Pourquoi est-ce important de méditer
dès maintenant sur ce que Jéhovah attend de
nous ? Donne un exemple.

faire parce que tu auras déjà décidé de
rester concentré sur ton service pour
Jéhovah.

19 Il existe certainement d’autres situa-
tions qui pourraient soudainement met-
tre à l’épreuve notre fidélité à Jéhovah.
Bien sûr, nous ne pouvons pas nous
préparer à chaque possibilité. Mais si
nous profitons de notre étude indivi-
duelle pour méditer sur la pensée de Jé-
hovah, nous pourrons plus facilement
nous rappeler ce que nous avons appris,
et nous en servir pour prendre de bonnes
décisions le moment venu. Alors, quand
nous étudions, cherchons à comprendre
la façon de penser de Jéhovah, adop-
tons-la et réfléchissons à la manière dont
elle devrait influencer nos décisions pré-
sentes et à venir.

LA PENS
´
EE DE J

´
EHOVAH

ET TON AVENIR
20 Nous avons tous hâte que le monde

nouveau soit établi. La plupart d’en-
tre nous espèrent vivre éternellement
sur la terre transformée en paradis. Le
Royaume de Dieu nous libérera alors de
toutes les souffrances que nous subis-
sons aujourd’hui. Et nous serons libres
de faire des choix en fonction de nos pré-
férences et de nos souhaits.

21 Bien sûr, cela ne veut pas dire que
notre liberté sera illimitée. Pour ce qui
est de déterminer si quelque chose est
bien ou mal, nous nous laisserons hum-
blement guider par les lois et la pensée de
Jéhovah.Cela nousprocurera de grandes
joies et une paix abondante (Ps. 37:11).
En attendant, nous pouvons déjà ressen-
tir de la joie en nous efforçant de voir les
choses comme Jéhovah les voit.

20, 21. a) Pourquoi apprécierons-nous notre
liberté dans le monde nouveau ? b) Comment
pouvons-nous ressentir de la joie dès aujour-
d’hui ?



UN SEUL acte de bienveillance peut faire
beaucoup pour rassurer ou réconforter
quelqu’un. Et savoir qu’on se soucie de nous
nous rend très heureux. Puisque la bienveil-
lance� est une qualité appréciée de tous,
comment pouvons-nous la développer ?

Celui qui manifeste la bienveillance s’inté-
resse sincèrement au bien-être des autres
et cherche à les aider en paroles et en ac-
tions. Cette qualité ne consiste pas seule-
ment à avoir de bonnes manières. Elle est
motivée par la compassion et un amour pro-
fond. De plus, elle fait partie du fruit de l’es-
prit saint que les chrétiens doivent cultiver
(Gal. 5:22, 23). Voyons donc comment Jé-
hovah et son Fils manifestent cette qualité
et comment nous pouvons les imiter.

J
´
EHOVAH EST BIENVEILLANT
ENVERS TOUS

Jéhovah est bienveillant et attentionné
envers tous, y compris « les ingrats et mé-
chants » (Luc 6:35). Par exemple, il « fait le-
ver le soleil sur les méchants et sur les bons,
et [il] fait pleuvoir sur les justes et sur les in-
justes » (Mat. 5:45). C’est pourquoi même
ceux qui ne le reconnaissent pas comme
leur Créateur bénéficient de ses dons qui
entretiennent la vie, et ils peuvent ainsi être
heureux dans une certaine mesure.

� Dans le texte grec original, le mot rendu par « bien-
veillance » est parfois traduit par « bonté ». Cet article
contient donc de nombreux versets bibliques utilisant les
mots « bon » et « bonté » comme synonymes de « bien-
veillant » et de « bienveillance ».

Ce que Jéhovah a fait pour Adam et`
Eve peu après leur péché est un excellent
exemple de bienveillance. Le premier cou-
ple avait cousu « des feuilles de figuier »
pour se faire « des pagnes ». Mais Jého-
vah savait qu’ils auraient besoin de vête-
ments plus adaptés à la vie à l’extérieur
du jardin d’

´
Eden. En effet, le sol désor-

mais maudit allait produire « des ronces et
des chardons ». Jéhovah a donc fait preuve
de bienveillance en leur fournissant « de
longs vêtements de peau » (Gen. 3:7, 17, 18,
21).

Jéhovah est bienveillant envers tous, « les
méchants et [...] les bons », mais il l’est sur-
tout envers ses serviteurs fidèles.

`
A l’épo-

que du prophète Zacharie, un ange était
triste de voir que la reconstruction du tem-
ple de Jérusalem avait complètement cessé.
Jéhovah a écouté l’ange exprimer ses in-
quiétudes et lui a répondu par « des paro-
les bienveillantes et réconfortantes » (Zach.
1:12, 13). Il a fait la même chose avec le pro-
phète

´
Elie. Un jour, celui-ci était tellement

découragé qu’il a demandé à Jéhovah de le
faire mourir. Jéhovah a été attentif aux sen-
timents d’

´
Elie et il a envoyé un ange le forti-

fier. De plus, il lui a assuré qu’il n’était pas
seul. Après avoir entendu ces paroles bien-
veillantes et reçu une aide pratique,

´
Elie a

pu poursuivre sa mission (1 Rois 19:1-18).
Parmi les serviteurs de Dieu, qui a le mieux
imité le remarquable exemple de bienveil-
lance de Jéhovah ?

LA BIENVEILLANCE
Une qualité qui se manifeste
en paroles et en actions

AMOUR
JOIE
PAIX

PATIENCE
BIENVEILLANCE

BONT
´
E

FOI
DOUCEUR

MA
ˆ
ITRISE DE SOI



J
´
ESUS : UN HOMME
D’UNE GRANDE BIENVEILLANCE

Durant son ministère terrestre, Jésus
était connu pour sa personnalité bienveil-
lante et attentionnée. Il n’était jamais dur
ni autoritaire. Il a prononcé ces paroles
compatissantes : « Venez à moi, vous tous
qui êtes fatigués et qui portez une lourde
charge, et je vous réconforterai » (Mat.
11:28-30). Attirés par sa bienveillance, les
gens suivaient Jésus partout où il allait.
« Pris de pitié pour eux », Jésus les a nour-
ris, leur a enseigné « beaucoup de choses »
sur son Père et a guéri ceux qui étaient
malades ou handicapés (Marc 6:34 ; Mat.
14:14 ; 15:32-38).

Preuve de sa grande bienveillance, Jésus
comprenait les sentiments des autres et se
montrait attentionné envers eux. Même si
c’était à des moments qui ne l’arrangeaient
pas, il recevait « aimablement » tous ceux
qui venaient vers lui avec sincérité (Luc
9:10, 11). Et quand une femme a touché son
vêtement dans l’espoir d’être guérie de son
écoulement de sang, il ne l’a pas répriman-
dée, alors qu’elle était impure selon la Loi
(Lév. 15:25-28). Par compassion pour cette
femme qui souffrait depuis 12 ans, il lui a
dit : « Ma fille, ta foi t’a rétablie. Va en paix
et sois guérie de ta pénible maladie » (Marc
5:25-34). Quel extraordinaire acte de bien-
veillance !

UNE QUALIT
´
E QUI POUSSE

`
A L’ACTION

Comme nous venons de le voir, la bien-
veillance s’exprime par des actions. C’est ce
que Jésus a indiqué dans la parabole du
bon Samaritain. Dans cette histoire, un Sa-
maritain ressent de la pitié pour un Juif qui
a été volé, battu et laissé pour mort au bord
d’une route. (Rappelons que les Samaritains
et les Juifs se haı̈ssaient.) La bienveillance
pousse le Samaritain à agir. Il soigne les
blessures de l’homme et l’emmène dans une

auberge. Puis il donne de l’argent à l’auber-
giste pour qu’il s’occupe de l’homme et lui
dit même qu’il paiera les dépenses supplé-
mentaires (Luc 10:29-37).

La bienveillance s’exprime également par
des paroles attentionnées et encouragean-
tes. La Bible dit que « l’inquiétude dans
le cœur d’un homme l’oppresse », mais
qu’« une bonne parole le réjouit » (Prov.
12:25). La bienveillance et la bonté� nous
poussent à encourager par nos paroles
ceux qui en ont besoin afin de les aider à
retrouver leur joie. Nos paroles bienveillan-
tes montrent que nous nous soucions d’eux.
Ainsi encouragés, ils pourront mieux faire
face aux épreuves de la vie (Prov. 16:24).

CULTIVE LA BIENVEILLANCE
Puisque les humains ont été créés « à

l’image de Dieu », ils sont tous capables
de cultiver la bienveillance (Gen. 1:27). Pre-
nons l’exemple de Julius, un officier romain
chargé d’emmener Paul et d’autres prison-
niers à Rome. Il a traité l’apôtre « avec
bonté et lui a permis d’aller chez ses amis [à
Sidon] pour qu’ils prennent soin de lui »
(Actes 27:3). Quand plus tard ils ont fait
naufrage près de Malte, les habitants de
l’ı̂le ont fait preuve d’« une bonté remarqua-
ble » envers eux. Ils ont même fait un feu
pour les aider à se réchauffer (Actes 28:1,
2). Cela dit, agir avec bienveillance, ce n’est
pas seulement accomplir de bonnes actions
de temps en temps.

Si nous voulons plaire entièrement à Dieu,
la bienveillance doit faire partie de notre
personnalité et de notre mode de vie. Mais il
faut l’admettre, ce n’est pas toujours facile
d’arriver à ce résultat. Pourquoi ? Peut-être
parce que nous sommes timides, que nous
manquons de confiance en nous, que nous
subissons de l’opposition, ou qu’il reste
des traces d’égoı̈sme en nous. Cependant,

� La bonté est une qualité qui sera examinée dans un
prochain article de cette série.
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nous pourrons y arriver si nous prions pour
recevoir de l’esprit saint et que nous nous
efforçons d’imiter Jéhovah (1 Cor. 2:12).

Y a-t-il des domaines dans lesquels nous
pourrions manifester plus de bienveillance ?
Demandons-nous : « Est-ce que je sais
écouter les autres avec compassion ? Est-
ce que je suis attentif à leurs besoins ?
Quand pour la dernière fois ai-je manifesté
de la bienveillance à quelqu’un qui n’est pas
un membre de ma famille ou un ami ? »
Ensuite, fixons-nous des objectifs, comme
celui de mieux connaı̂tre ceux qui nous en-
tourent, particulièrement les membres de
notre assemblée. De cette façon, nous pour-
rons en apprendre plus sur leur situation et
leurs besoins. Puis, efforçons-nous de faire
pour eux ce que nous aimerions qu’ils fas-
sent pour nous si nous étions à leur place
(Mat. 7:12). Enfin, rappelons-nous que Jé-
hovah nous aidera à cultiver la bienveillance
à condition que nous lui demandions son
aide (Luc 11:13).

LA BIENVEILLANCE :
UNE QUALIT

´
E ATTIRANTE

Paul a dit qu’une des choses qui l’iden-
tifiaient à un ministre de Dieu était « la
bonté » (2 Cor. 6:3-6). Les gens étaient atti-
rés par lui parce qu’il se montrait bienveil-
lant en paroles et en actes, ce qui prouvait
son intérêt pour eux (Actes 28:30, 31). Pa-
reillement, nous pouvons attirer des person-
nes à la vérité en nous montrant bienveil-
lants. Si nous le sommes envers ceux qui
s’opposent à nous, cela peut toucher leur
cœur et les adoucir (Rom. 12:20). Ils peu-
vent même finir par s’intéresser au message
de la Bible.

Dans le monde nouveau, les nombreux
ressuscités seront sans aucun doute ravis
d’être traités avec bienveillance, ce qui sera
peut-être une expérience nouvelle pour eux.
Par reconnaissance, ils se sentiront poussés
à se montrer bienveillants à leur tour. Toute

personne qui refusera de manifester cette
qualité et d’aider les autres perdra la possi-
bilité de vivre éternellement dans le para-
dis. Par contre, ceux qui traiteront les au-
tres avec amour et bienveillance pourront
vivre pour toujours (Ps. 37:9-11). Le monde
sera alors sûr et en paix ! Mais en attendant
cette époque merveilleuse, quels bienfaits
retirons-nous à nous montrer bienveillants ?

LES BIENFAITS
« Un homme bon se fait du bien », dit

la Bible (Prov. 11:17). On se sent attiré par
quelqu’un de bienveillant et, en retour, on a
envie de se montrer bienveillant envers lui.
Jésus a déclaré : « C’est avec la mesure
que vous utilisez pour mesurer qu’on mesu-
rera aussi pour vous » (Luc 6:38). Par con-
séquent, une personne bienveillante arrive
plus facilement à se faire des amis et à les
garder.

Paul a encouragé les membres de l’as-
semblée d’

´
Ephèse à « deven[ir] bons les

uns pour les autres, pleins d’une tendre
compassion, [se] pardonnant volontiers les
uns aux autres » (

´
Eph. 4:32). Les bienfaits

sont grands quand, dans une assemblée,
tous se montrent bienveillants les uns en-
vers les autres et cherchent à s’entraider.
N’ayons jamais de mots durs ou critiques,
même sous forme de plaisanteries. Et plu-
tôt que de répandre des bavardages mal-
veillants, efforçons-nous d’avoir des paroles
qui feront du bien aux autres (Prov. 12:18).
Ainsi, notre assemblée sera forte et servira
Jéhovah avec joie.

La bienveillance est donc une qualité qui
s’exprime par des paroles et des actions. En
nous montrant bienveillants, nous imitons
la personnalité chaleureuse et généreuse de
notre Dieu, Jéhovah (

´
Eph. 5:1). De plus, cela

fortifie notre assemblée et attire d’autres
personnes vers le culte pur. Alors, faisons
tout pour continuer d’être connus comme
un peuple qui manifeste la bienveillance !
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ˇ Le dernier soir avant sa mort, Jésus a conseillé
aux apôtres de ne pas chercher de position en vue
parmi leurs compagnons. Il leur a dit : « Les rois
des nations les dominent, et ceux qui exercent le
pouvoir sur elles sont appelés Bienfaiteurs. Mais
vous, vous ne devez pas être comme eux » (Luc
22:25, 26).

Qui étaient ces Bienfaiteurs dont Jésus par-
lait ? Des inscriptions, des pièces de monnaie et
des écrits révèlent qu’il était courant dans les so-
ciétés grecque et romaine d’honorer des hommes
en leur donnant le titre d’Évergète, ou Bienfaiteur.
Ce titre était donné à des dirigeants ou à d’autres
hommes importants qui avaient rendu de grands
services à leurs contemporains.

Plusieurs souverains ont porté le titre de Bien-
faiteur. Citons Ptolémée III Évergète (vers 247-
222 avant notre ère) et Ptolémée VIII Évergète II
(vers 147-117 av. n. è.), des dirigeants égyptiens.
Il y a eu également les empereurs romains Jules
César (48-44 av. n. è.) et Auguste (31 av. n. è.–14
de n. è.), ainsi qu’Hérode le Grand, roi de Judée.
Si Hérode a reçu ce titre, c’est certainement parce
qu’il a distribué du blé à ses sujets lors d’une fa-
mine et a fourni des vêtements aux pauvres.

Selon le bibliste allemand Adolf Deissmann,
l’utilisation du titre de Bienfaiteur était très ré-
pandue. Il a fait ce commentaire : « On peut faci-
lement trouver, en très peu de temps, plus d’une
centaine de cas [d’utilisation de ce titre] parmi
les inscriptions [anciennes]. »

Alors, que signifiaient ces paroles de Jésus :
«Mais vous,vous ne devez pas être comme eux » ?
Est-ce qu’il indiquait par là que les disciples ne
devaient pas se soucier du bien-être de leurs
contemporains ? Pas du tout. Il semblait plutôt
faire allusion aux mobiles qui doivent pousser
quelqu’un à se montrer généreux.

À l’époque de Jésus, de riches individus fi-
nançaient des spectacles et des jeux d’arène,
construisaient des parcs et des temples, et soute-
naient d’autres activités de ce genre. Cependant,
ils le faisaient dans l’objectif de recevoir des
louanges, d’augmenter leur popularité ou de con-
vaincre les gens de voter pour eux. Un ouvrage bi-
blique explique : « Certains donateurs étaient
motivés par une réelle générosité, mais beaucoup
pensaient surtout à leurs intérêts politiques. »
C’est contre ce genre d’attitude poussée par l’am-
bition et la recherche d’intérêts égoı̈stes que Jé-
sus mettait ses disciples en garde.

Quelques années plus tard, l’apôtre Paul a lui
aussi montré l’importance d’avoir de bons mobi-
les quand on donne. Il a écrit aux chrétiens de Co-
rinthe : « Que chacun fasse comme il l’a décidé
dans son cœur, mais pas à contrecœur ou sous la
contrainte, car Dieu aime celui qui donne avec
joie » (2 Cor. 9:7).

QUESTIONS DES LECTEURS

Qui étaient les Bienfaiteurs dont Jésus a parlé le dernier soir
avant sa mort, et pourquoi leur donnait-on ce titre ?
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ESUS a dit un jour : « Il y

a plus de bonheur à donner
qu’à recevoir » (Actes 20:35).
Cette vérité fondamentale s’ap-
plique à nos relations avec Jé-
hovah. Comment cela ? Jéhovah
nous fait de nombreux dons qui
nous rendent heureux, mais
nous pouvons ressentir une plus
grande joie encore en donnant à
Jéhovah. Que pouvons-nous lui
donner ? Proverbes 3:9 dit :

« Honore Jéhovah avec ce que
tu as de meilleur. » Ce que
nous avons « de meilleur » en-
globe notre temps, nos capaci-
tés, nos forces et nos ressour-
ces matérielles. Quand nous
utilisons ces choses pour soute-
nir le vrai culte, nous donnons
à Jéhovah, et cela nous rend
très heureux.

Donner de nos ressources
matérielles à Jéhovah est un

aspect de notre culte. Qu’est-ce
qui nous aidera à ne pas le né-
gliger ? L’apôtre Paul a conseillé
aux Corinthiens de « met[tre]
quelque chose de côté » afin
de pouvoir effectuer des offran-
des (1 Cor. 16:2). Si tu souhaites
en savoir plus sur des moyens
d’effectuer un don là où tu vis,
lis l’encadré ci-dessous.
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* En France, le soutien à l’œuvre mondiale d’évangé-
lisation concerne l’aide apportée à nos frères de
pays à ressources limitées (Gal. 2:10).

Il n’est pas possible de faire des dons en ligne dans tous les pays. Tu trouveras des informations
sur d’autres moyens de soutenir le culte sur la page web concernant les dons. Dans certains pays,
un document figurant sur cette page fournit des réponses aux questions fréquentes concernant les dons.
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